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POÉSIE EN MOUVEMENT

> SYLVIA CAMELO-CALLIGER
 
POèMES ET SLAM
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FAST LOVE/FAST FOOD
 

Jour 1:
Sur l’autoroute de l’internet
Javier navega con Yvette.
Se han encontrado por azar
Y han empezado a chatear.
Ils ont trouvé des points communs:
La langue, la fête, le Mac Donald’s…
Ils se sont dit «C’est pas trop mal!
T’as une web cam?
On peut se voir?!»

Jour 2:
-«Mais, t’es métis?!!!
Tu viens d’où?
De Colombie?!
Ça se trouve où?»
Javier le explica qu’ en América,
Exactamente en Suramérica,
Él viene de la capital,
De Bogotá «¿Has oído hablar?».

Jour 3:
-¡Hola Yvette! ¿Cómo estás?
Cuéntame algo, ¿En dónde estás?
-«Salut, Javier, je suis chez moi.
Mais j’suis occupée! J‘AI PAS LE TEMPS!»
Cette phrase résonne comme une bombe
Qui f’rait exploser même les ombres:
Javier rougit, ne comprend rien,
Il croyait que ça irait loin…
Il se débranche,
Éteint l’ordi,
Il se sent seul,
Il est déçu.
 
Jour 4:
Dans un quartier de Bogotá
Javier rejoint tous ses copains:
Ils font la fête, mangent à leur faim,
Se retrouvent tous, ça fait du bien!!!
Javier les cuenta su locura
Por una mujer un poco dura
Con quien quería establecer
Una aventura por la red.
Ses amis rient,
Lui disent «T’es cuit?
Chater se fait avec ses amis!
Mais viens danser!
Oublie tout ça!
L’histoire d’Yvette disparaîtra.»

 
 
 
 
Jour 5:
Sur un site de célibataires
Yvette cherche un partenaire:
Efficace et indépendant:
Ils peuvent chater de temps en temps.
Mais la vie n’est pas toute virtuelle,
Elle est plutôt une chose réelle
Et en ce qui concerne les sentiments
Le FAST ne dure pas très longtemps…
Y’a rien de mieux qu’ le face à face,
Que la facétie du temps qui passe
Où les minutes ne comptent plus
Car on partage l’imprévu.
Y’a rien de mieux qu’ le face à face,
Que la facétie du temps qui passe
Alors c’est mieux d’ se rencontrer
En chair et en os pour s‘aimer…

Jour 6:
Cette histoire se termine là
Plus rien à dire
Sauf qu’un matin
J’ai reçu un mail
D’un tel François
Qui voulait chater avec moi.
Moi j’ai pensé à Javier et à Yvette
A ces rencontres par internet
Et j’ai tout d’ suite répondu:
«FAST LOVE/FAST FOOD: c’est défendu!!!»
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 FASHION VICTIMS
Ce matin-ci j’ai entendu
L’appel d’un ange dans la rue.
C’était une ange, j’ l’ai reconnue
Quand elle s’est mise devant ma vue.
Elle avait une tenue assez bizarre
Histoire de faire celle qui se marre
Des êtres humains qui font la bagarre
Pour la tenue qui les empare:
«on porte cette marque, 
c’est ça notre clan,
on est victime de ce qui se vend.»
c’est pour cela que l’on achète
Tout ce qui se vend dans la planète. 
L’image de l’ange devant ma vue
M’a secoué toute ma tenue
Car je m’ suis dit que dans la rue
Nous avons tous un point de vue.
Alors pourquoi vouloir montrer
Que nous portons les fringues de Gauthier?
Ce serait mieux d’utiliser 
Les fringues que d’autres ont déjà usées…

Ce matin-ci et tous les autres
Je me souviens de l’ange apôtre
Qui me disait q’ j’étais Fashion
Victime d’un système qu’on cautionne.
Alors j’implore les Fashion Victims
D’aller explorer d’autres décors,
D’aut’ magasins qui sont d’accord
Que l’Second Hand, il peut éclore
Si on veut inventer sa propre mode:
Fringues déjà usées, réutilisées,
Loin des vitrines stylisées,
Fringues déjà usées, réutilisées,
Près de tous ceux qui aiment troquer.

De temps en temps l’ange m’appelle
Quand le pognon attaque ma cervelle
Et je m’ dirige comme une gazelle
A acheter des fringues actuelles.
Elle bat des ailes, se met en colère,
Me parle d’Alzheimer volontaire,
Elle m’ dit arrête-toi,
C’est pas très sain
D’aller s’acheter tout ce que l’on voit.
Rappelle-toi de ce refrain
Il est facile, il t’aidera:
«on porte cette marque
c’est ça notre clan
on est victime de ce qui se vend» 
c’est pour cela que l’on achète
Tout ce qui se vend dans la planète. 




